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peine pereeptible, puis se rapprochant, devenant plug
distinet, ot se¢ prolongeant sur les flots en molles
ondulations, pour ’¢loigner, osciller encore et s'éva-
nouir un instant aprés.

Longtemps ces mystéricuses vibrations, qui sem-
Dlaient tantdt descendre des nuages, tantot remonter
du fond des cavernes de la mer, ou s’échapper d’une
conque marine, ou filtrer & travers le treillis des bois,
voltigérent en mnotes intermittentes parmi le silence
solennel de la nuit; ne parvenant & son oreille qu’a
de longs intervalles, et par fréles lambeaux.

11 crut d’abord &tre le jouet d’une illusion; mais
aprés quelques minutes de silence, la méme mélodie
bizarre ; mais plns distinete et plus rapprochée. .

—Eh bien ! Madame, chuchota le Canotier, enten-
dez-vous 2... Croirez-vous maintenant aux paroles
d’un homme qui n’a pas appris ce il sait dans les
livres?....

Et continuant comme 3'il se fat parlé & lni-méme :

....—Minuit!.... Ce soir la nouvelle lime ot
lao..oo.oe.

—DBah! repartit Madame Iouel, la plainte de
quelque loup-marin sur les rochers. *

Le Canotier haussa les épaules, et attendit sans
répondre. )

—Vous avicz raison,—reprit enfin Madame ITouel

* On sait que les cris du loup-marin imiteat, & s’y méprendre,
les plaintes ¢'un enfant.



